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La Salamandre tachetee (Salamandra salamandra 
terrestris LACEPADE, 1788) en Alsace 

von 

GftARD BAUMGART, Strasbourg* 

Mit Abb. 23-25 und Taf. 19 

Rsume: La cartographie de la salamandre tachetee (Salamandra salamandra 
terrestris LAäPhDE, 1788) basee sur une cinquantaine d'observations de terrain et d'une 
recherche dans la litterature ancienne et recente, permet d'etablir que cet uroale est pre-
sent dans les Vosges alsaciennes, les collines sous-vosgiennes, le Sundgau et le Jura alsacien. 
L'espke s'est egalement implantee en quelques points de la plaine oü ses populations 
sont numeriquement faibles. L'animal ne s'est pas etabli dans les forfts rhenanes, ni 
dans les zones situees dans les Rieds probablement ä cause des inondations que le Rhin 
causait avant son endiguement. Des 16 galeries d'anciennes mines prospectees, il ressort 
que l'espce hiberne ä partir du debut novembre, dans six d'entre elles, en compagnie 
de quatre espkes de chiroptres, de la grenouille rousse (Rana temporaria) et du cra-
paud commun (Bufo bufo). Les gites recherches par les adultes possMent souvent de 
petites nappes d'eau. Sous les epaisses couches de feuilles mortes qui se trouvent parfois 
ä rentree des galeries on peut trouver des juveniles. Le lieu d'hibernation des adultes se 
situe, dans les zones etudiees, entre 5 et 30 m&res de rentree des galeries. Les individus 
se concentrent sur de petites surfaces et grimpent reguMrement le long des parois. Les 
juveniles sont peu abondants. Les femelles effectuent leur ponte au cours des mois 
d'hiver dans les nappes d'eau. Un tableau presente le sex ratio et rage des individus 
denombres d'octobre 1978 ä mars 1979. 

Zusammen f a s s u n g : Anhand von rund fünfzig elsässischen Vorkommen sowie 
der Auswertung der diesbezüglichen Angaben im älteren und gegenwärtigen Schrifttum, 
konnte die Verbreitung des Feuersalamanders (Salamandra salamandra terrestris LACÜ- 
PtDE, 1788) im Untersuchungsgebiet kartographisch erfaßt werden. Die Art ist besonders in. 
den Vogesen, der Vorbergzone, im Sundgau und im Pfirter Jura bekannt geworden, fer- 
ner, jedoch in geringen Beständen, in der Ebene (Hagenauer Forst). Vorkommen in den 
Rheinwäldern oder im Ried sind nicht bekannt, wohl infolge der früher häufigen Über- 
schwemmungen. 

Von sechzehn untersuchten Stollen im ehemaligen Bergbaugebiet der Markircher Um-
gebung wurde in sechs Fällen Winterquartiere des Salamanders gefunden, oft zusammen. 
mit Grasfröschen (Rana temporaria), Erdkröten (Bufo bufo) und vier Fledermaus- 
Arten. Der Salamander beginnt dort mit der Überwinterung anfangs November. Bevor- 
zugter Aufenthaltsort der adulten Tiere sind Stellen mit kleinen Wasseransammlungen 
------- ----- 

* Anschrift des Verfassers: G. BAUMGART, 8, rue de Touraine, F-67100 Strasbourg-
Meinau. 
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in 5-30 m Entfernung vom Stolleneingang. Sie sind auf kleineren Flächen zusammen-
gedrängt und klettern oft an den Wänden empor. Jungtiere sind selten und finden sich 
manchmal unter der eingewehten oder eingeschwemmten dichten Laubschicht in der 
Nähe des Stolleneinganges. Das Gebären erfolgt im Winter in den Wasseransammlungen. 
Auf der Tabelle ist das Zahlenverhältnis der Geschlechter sowie das Alter der im Okto- 
ber 1978 bis März 1970 registrierten Tiere verzeichnet. 

1. Contribution ä Utude de la r4artition de la salamandre tachet& 
en Alsace 

Le Centre d'etude des batraciens et reptiles d'Alsace (C. E. B. R. A.) a entrepris 
depuis plusieurs armees retude de la repartition des amphibiens et reptiles des 
deux ddpartements rhenans. Ii a ainsi pu rassembler dans le cadre de cette 
recherche une cinquantaine de donnees originales sur la salamandre tachetee 
(Salamandra salamandra terrestris LACfileDE, 1788). Par ailleurs, l'exploita- 
tion des donnees de la litterature, tant ancienne que recente, a permis de com- 
pleter les donnees obtenues sur le terrain. 

1. Les indications fournies par la litterature ancienne 
HAMMER (1828) et PENOT (1831) signalent la presence de la salamandre 

tachetee dans notre contree, mais sans annotation d'abondance ou de mention 
relative ä. sa distribution. Il en est de meme de Louis (1887) dans son ouvrage 
sur la Zoologie du departement des Vosges : « Salamandra maculata (salamandre 
commune), lieux humides, bois ombrages ». DÖDERLEIN (1898) dans l'inventaire 
trZ.s precis qu'il fit de la faune alsacienne se contente de dire : « Salamandra 
maculosa, der gefleckte Salamander, findet sich stellenweise in Wäldern. » 
DURINGEN (1897) parle de l'abondance de ce vertebre « in den Vogesen und auf 
dem Plateau von Lothringen ». Enfin BEDRIAGA (1897) confirme ce point de 
vue : « Salamandra maculosa ist auch in Elsass-Lothringen an passenden Oert- 
lichkeiten nicht selten. » 

2. Les indications de la litterature recente 
Comme on le voit la plupart des donnees anciennes qui ont ete retrouvees 

datent du 19e srecie et n'apportent guere de precision. Les donnees de la littera-
ture rdcente, peu abondantes, n'apportent guere d'informations interessantes. 
Seul MATZ (1964) cite un certain nombre de communes ot`a, ii a pu observer l'ani- 
mal. 

3. La repartition actuelle 
BALDNER (1666) dans l'Histoire Naturelle des Eaux Strasbourgeoises ne 

signale pas la presence de la Salamandre dans les forets rhenanes. DURINGEN 
(1897) fait remarquer qu'il manque de donndes pour la plaine : « über ein Vor- 
kommen in der oberrheinischen Tiefebene liegen mir verbürgte Angaben nicht 
vor. » Les recherches plus recentes (0. VON HELVERSEN 1974 et KEIL 1978) ne 
font pas etat de la presence de l'animal dans le Taubergießengebiet (Foret rhe- 
nane en face du village de Rhinau). Quant mes nombreuses prospections dans 
les massifs forestiers alsaciens le long du Rhin, elles ont toujours donne des resul-
tau negatifs. Ii semble donc que les forets alluviales primaires soient delaissees. 
Cette absence de l'animal est probablement due au regime du Rhin. En effet, ce 
fleuve inondait de vastes etendues au printemps (« Kirschenrhein ») ce qui em-
peche l'implantation durable de la salamandre qui est un vertebre terrestre. 
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Les zones tres humides et mar6cageuses sont 6galement cvit6es. Ce trait 6colo-
gique a d6jä. 6t6 d6crit par SCHREIBER (1912) : « das eigentliche Sumpfland 
scheint er zu meiden «. De fait nous n'avons jamais observ6 de  salamandre dans 
les fore:ts situ6es aux abords du Ried, ni dans le Ried lui mC:me. Cependant 
Pabaissement de la nappe phr6atique, la suppression de la plupart des zones 
inondables de long du Rhin devrait permettre b. l'animal de s'implanter. Ce qui 
laisse presager un jour ou l'autre une d6couverte provenant sans doute de lachers 
intempestifs. 

Abb. 23: Repartition de la  Salamandre tachet6e (Statut 1. 1. 80). 
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Abb. 24: Repartition de la Salamandre tachetee (Statut 1. 1. 80). 
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Dans le Nord de l'Alsace, dans le vaste massif forestier de la region de Hague-
nau (altitude moyenne 150 m) ii existe une petite population de salamandres. 
Deux individus ont ete trouves krass en 1979 (BALL, comm. pers.) sur la route 
d'ESCHBACH et deux larves ont ete trouvees la meme annee (BAUMGART, obs. 
pers.) dans le secteur Centre et Est de ce massif. 

La salamandre est presente dans rensemble du massif vosgien alsacien. Elle se 
fait parfois ecraser sur les routes ä. grande circulation (MARX, comm. pers.). Les 
absences apparentes sur la carte de repartition ci-jointe, proviennent d'un 
manque d'informateurs : le secteur n'a pas encore ete prospecte. On la trouve 
egalement le long des collines sous vosgiennes, en quelques points du Sundgau 
et dans le Jura alsacien. Des recherches ulterieures permettront de mieux preciser 
sa repartition en altitude. Mais des ä, present, on peut signaler qu'elle a ete 
observee dans le Massif du Hohneck (Gounv et MATZ 1963). 

4. L'espece recontree: Salamandra salamandra terrestris 
LACtPLDE, 1788  
L'espece rencontree sur le territoire alsacien est Salamandra salamandra terres-

tris LACh) .EDE, 1788. MA1'z (1964) avait signale dans le vallon d'Ampfersbach 
la presence de Salamandra salamandra salamandra LINNE', 1758. Cette identifi-
cation a cependant ete mise en doute par PARENT (1974) avec une argumentation 
essentiellement biogeographique. Ii s'agit, selon cet auteur, de la sous-espece 
Salamandra salamandra algira BEDRIAGA, 1883 qui d'ailleurs ne se serait pas 
maintenue dans ce site. La question de rorigine de cette sous-espece teste pose. 
L'hypothese d'une introduction artificielle recente devrait &re retenue selon 
PARENT. 

La plupart des individues que j'ai rencontre dans les sites d'hibernation dans les-
quels de nombreuses salamandres ont ete observees durant quatre annees et ceux 
trouves au hasard de mes recherches avaient des bandes paralleles de couleur 
jaune. Tres rares ont ete les individus qui avaient des taches jaune-orange. MATZ 

(1964) signale un exemplaire albinos trouve en 1963 entre Niedermorschwihr et 
Trois-r,pis (Haut-Rhin). 

2. Etude de quelques gites d'hibernation dans les vosges 

Les anciennes galeries de mines constituent souvent des gites d'hibernation 
pour les amphibiens (FELDMANN 1967). C'est le cas dans la contrep miniere de 
Sainte-Marie-aux-Mines. Nous avons prospecte minutieusement de decembre 
fevrier 1979/1980 (BAUMGART, MUNCHY, WAGNER, MULLER) (1 plusieurs 
visites) un ensemble de 16 mines desaffectees datant pour certaines du 16e siecle. 
Certaines galeries etaient ouvertes depuis fort longtemps, d'autres ont ete reou- 
vertes ces 15 dernieres annees. Dans ces dernieres nous n'avons pas trouve de 
salamandres. L'espece a ete rencontree dans 6 mines, soit pres de 30 oh) des gites 
prospectes. Une nouvelle campagne de recherches debutera en octobre,1980 dans 
d'autres mines. 

Une des galeries visitee (Abb. 25) par une importante population de salaman-
dres a ete etudiee depuis 4 armees (BAUMGART, CARTERON, WAGNER). Le resultat 
des recherches fera l'objet d'une publication ulterieure. 
1. Observations eco-ethologiques 

L'arrivee des premiers individus se situe en general dans la premiere quinzaine 
de novembre. A leur venue, de nombreuses salamandres muent. Les animaux 
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n'ont plus leur aspect luisant habituel. Des qu'on les touche leur mue se detache 
tres facilement. 

Les galeries possedant une nappe d'eau stagnante et peu profonde sont regu-
lierement recherchees. En effet, les salamandres peuvent y deposer leur ponte au 
courant de l'hiver (voir photo et tableau). La presence d'un important tas de 
feuilles mortes ä Pentree de la mine est un biotope tres recherche par les juveniles. 
Ils se glissent sous ce tapis vegetal et beneficient ainsi d'un microclimat favorable 
(concentration de 13 juveniles sur 4 m2  observee en janvier 1980). 

N 

Otte d'hibernation (altltude: env. 800 m) 

Population et reuedition dans la galerie 
au 14.1.1979 (Region Sie Marie-au-Minel-H.R,) 

Echelle 

0 ; 4 8m 

Abb. 25: Topographie du gite d'hibernation etudi6, 

Dans les sites etudies, ces urodeles se regroupent la plupart du temps sur un 
espace reduit de 10 à 15 mhres de longueur (jusqu% 51 individus en 1977). Le 
lieu choisi se situe presque toujours å peu de distance de rentree de la mine (entre 
5 et 30 metres dans les secteurs prospectes). Lä, les animaux forment souvent des 
petits regroupements de 2 a. 5 individus, d'autres restent isoles. Dans certains cas 
nous avons decouvert des individus 180 metres de Pentree de la mine. Les adul-
tes et subadultes forment toujours l'essentiel de la population. Les animaux de 
moins de 2 ans representent une faible partie des individus rencontres. La mor- 
talite des adultes est exceptionnelle. Un seul individu a ete trouve mort en 4 
annees dans la mine etudiee. 

Dans les galeries la temperature est constante et se situe entre 7 et 11,5 ° de 
novembre mars. Beaucoup de mines sont saturees d'humidite : l'eau suinte sur 
les parois et s'accumule en petites nappes permanentes au sol. La hauteur de ces 
nappes (30 centimetres en moyenne dans le secteur etudie) varie, habituellement 
en janvier et fevrier, d'une dizaine de centimetres. Ceci est une des causes de 
deplacements des salamandres au cours de leur hibernation. 
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Les salamandres grimpent regulierement le long des parois (jusqu'ä. 1,20 m 
environ) et recherchent les fissures afin de se procurer un contact dorsal. Mais 
la plupart restent au sol cachees sous les blocs de pierres qui jongent le sol. 
D'autres amphibiens hibernent en leur compagnie : Je Crapaud commun (Bufo 
bufo), et la Grenouille rousse (Rana temporaria). Ces dernieres se trouvent regu- 
lierement dans l'eau sous une pierre ou une planche (une dizaine d'observations). 
On les rencontre soit t l'entree de la galerie ou taut au fond de la mine (ä. 190 
metres de l'entree). Des chiropteres sont regulierement presents : tel Je Grand 
murin (Myotis myotis),  Je Vespertilion de Daubenton (Myotis daubentoni), 
l'Oreillard (Plecotus auritus) et Je Vespertilion t moustaches (Myotis rnystaci-
nus). Ce dernier est rare. 

Synthse des observations faites dans une galerie situee ä 600 metres 
d'altitude (voir p. 335) du 30 Octobre 1978 au Mars 1979 

Note additive: 
Du 30 octobre 1978 au 11 mars 1979, 58 individus differents sont passes 

dans la grotte. 
La mention « sexe indetermine » provient de diverses raisons animaux dissi-

mules profondement dans les fentes dont on ne pouvait les sortir ; individus 
juveniles ou irnmatures dont le sexe n'etait pas determinable ; enfin les cas dou- 
teux oü la diagnose n'etait pas certaine. 

Par « juvenile » on designe ici les individus ayant moins de 2 ans de vie 
ahrienne. Ils rnesurent en moyenne moins de 12 centimetres. Au delà ce sont des 
sub-adultes et des adultes. La distinction entre ces deux classes n'est pas toujours 
facile ä faire. Dans notre lot de salamandres etudiees, la plupart des animaux 
depassaient 14 centimetres. 

Le comptage des larves : le nombre tres faible de larves du mois de janvier et 
de fevrier provient de ce que ces animaux s'etaient dissimulhs sous les feuilles 
mortes gisant dans l'eau. Le 18 fevrier l'eau troublee par le passage d'un groupe 
de speleologues ne permettait pas le comptage des larves. 
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Tafel 19 

Salamandre parturiant  Je 17 d6cembre dans une petite nappe d'eau situee dans une 
galerie des mines de Ste. Marie-aux-Mines. 

Ein am 17. Dezember „gebärender" Salamander in einer Pfütze eines ehemaligen Berg-
werkstollens der Markircher Umgebung. 
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BAUMGART, G.: La Salamandre tach6t6e en Alsace. 	 Tafel 19 
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